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Ricîl (le pluls r'aisoninalble l<)ll. Nous.r.vols denîdqu'unie fois4 éêL-

lis, on1 les5 Conitinnulit pouri toits. 1'.tai -i iiiiste. Nous avons teéclamné
cont;re un1e noiîîilatioln faite i irégl ieennt as asns pè

deu'ix v0ees SlCe5l5 ' U(li aIvai t t01 V iti vI'i gii rlal (le ivpro-
luationi chez t-ous nos 411r,îs < la Aii.v ions-nous to te ? Il
nous semible <lue non, depuis, surtoîut , qtte tiomus avons appris que

piesi<'l noi éde ro Vus et. inîrlli eux fle tr-'s huspiac ,
Sonut de 1144t;re aiet qtue muême oun cuinsidère l~ it inAi connue

Lo'qî'ua établi les fil]ors oh n parlait, à la Facîl té, que
de professeuirs adjoints ou dargs

Noirs Lvois (lit a~rque la plu par. desý jprollesseli. bue tro>p
à faire Pour le temps doit, ils pouuvaiet- disposer, et uu agrégé
et 111<111e Pluis, !3eeait trèýs util(. (et trè aata lx N,)1s favons5

explicî îîé que, loin dev nuire au 1p'ot'essvt iuti ils contribuie.
àaet ea~-rsu rs~ -u'i pot4rraieît, donnier une

puartie dles levouns. les inloiî5npîrti 011,, (leï Ie;ns11pluIé-_
niienit.iries ef li& il oieeteèe i

i'ément neo puisque la faculté vient t.1" approîIu-ver e-Il loulauit
<1lux tI,ýs iS ts ;& t .Wii 11Wbt ot et. dexautres, ant docteur

Brenan.Il n 'est 1.14ou i 1 ;guéésn 'aJu1 us niais le nomt
nous iliporte peu et îîcns s:ommeiis heu-lreux dje voir snos <.t1gjh1S

si bie enele.
~oii dirns ême,à l louange des professeurs, qn1 ijls ont on-

nencé par les noiniations les plus urgentes, car', iei ceOOfie ail-
leur:; ee sont les, eliii iques et le laboratoire qui demuandent le plus
de soit] et di? travail.

l1 reste ecore)1' (les lacunes ai remîplir, nais nons coiiprenons., qule
Pairis nie s'es;t pas fatit cri tit jour et. tout cidnnuat aux proes-
seurs de se 1itt.er,ý U 110115(>iles poQur le huoililit, très ootnsde ce
qu'ils ont. fait et ne prétendons nulflemient; leur metel'épée dans
les reins t-L les pousser à agir avec précipitation.

Il nous sei'îble que, après tour, nous nie somines pas l)ieil (ei-
ge-anits et que rios récl-iaùaions:ý et oleniandes n'ont jamais été que
Clistes1e t raisonnables.

La, formie a peut-être été'ý unt peu. rude et Ila mesure un pru. négli-
gée, nîous le reconnaissons sans peine, muais ce sont lâ des emiporte.
mients causés, par l'ardeur mtinie de notre ainour pour notre insti-
tution.ntonl (le blne française et la crtainite très vive qlue nous
avions de ne la voir pas entrerýL dans la voie du progrèýs universel.

Pu-teavons-nous pris pour de la mnauvaise volonté ce qui
n'était que le inanque d'entente chez les têtes dreaesou un peu
de négligenýc à entreprendre des réformes reconnues nécessaires.


